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Les fleurs sont presque fasciculees a l'aisselle des feuilles; de

plus, elles sont 5-meres et tongues de 1 centimetre.

Chez le S. Icaja, les inflorescences sont plus allongees, plus

longuement pedonculees, et les fleurs 4-m6res ont a peine

3 millimetres.

Ges donnees de morphologie externe sont confirmees par

l'anatomie. En effet, dapres les echantillons de Franquet (type

de Baillon), de Klaine, du Dr Ouzilleau, les coupes transver-

sales, tant a la base qu'au so mmet du petiole du St. Icaja

presentent autour des vaisseaux un anneau de fibres tres facile-

ment visible. Cet anneau est forme de 3 a 4 assises de cellules

fibreuses a parois tres epaissies et a lumiere etroite. II est

surtout marque du cote des ilots internes du liber, rendant ces

ilots tres visibles.

Les coupes transversales dans le petiole du St. densi flora ne

presentent pas ces fibres. Les faisceaux liberiens sont entoures

de parenchyme, le liber interne est plus difficilement visible.

A r _. r „
quer encore

densifl

/ trop. Afi

P- 519, met cette espece parmi les Stnjchnos depourvus de

vrilles, trompe par certains rameaux qui n'en portent pas, mais

d'autres rameaux sur le type memede Baillon, dans l'Herbier

du Museum, presentent des vrilles bifides et epaissies a leur

extremite.

Explication de la planche XVIII

Strychnos Icaja Baillon. —Fig. du haut : en diagonale, sommet en bas

et a droite : germination; en haut et adroite : deux feuilles prises sur les

rejets; a gauche, en haut et en bas : 2 rameaux fructiferes.

Fig. du bas : tronc de la liane photographie par le Dr Ouzilleau. A
gauche, a sa base, 3 rejets portant les feuilles typiques de Tespece.

Plantes nouvelles. rares ou critiques

(Suite) 1

;

PAR MM. LES ABBES COSTE ET SOULIE.

Geranium bohemicum L. (non Moris, nee Gren. et Godr.) dans

les Alpes-Maritimes. —On sait que sous le nom de G. bohemi-

*• Voir plus haut, p. 412.
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cum les botanistes ont pendant longtemps confondu deux especes

que, d'apres M. Burnat (Flore des Alp. Mar., II, p. 15), Shut-

tleworth a le premier distinguees. L/une est le vrai Geranium

bohemicum de Linne et habite la Suisse et TEurope centrale et

boreale. L'autre est le G. lanuginosum Lamk (G. bohemicum

G. G., G. divaricatum Lois., G. Perreymondi Shuttl.) et se trouve

dans la region mediterraneenne, en Provence, Corse, Sardaigne,

Sicile, Grece, Italie, Tunisie et Algerie.

Jusquici nous ne connaissions en France que le G. lanugi-

nosum, observe dans diverses localites du Var, des Alpes-Mari-

times et de la Corse, lorsque notre zele confrere M. le comman-

dant Saint-Yves, de Nice, fit la rencontre dans sa circonscription

du veritable G. bohemicum L. Sur l'etiquette qui accompagne la

belle part que nous devons a son obligeante generosite, nous

copions la localite precise : Alpes-Maritimes, Foret de Villars,

au-dessus de Villars du Var, regions incendiees de la foret, sur

' le grfcs, alt. 1 500 m. ; 29 juin 4909.

Les G. bohemicum et G. lanuginosum sont deux especes assu-

rement tres voisines. Pour permettre de les distinguer, nous

resumons leurs differences les plus saillantes dans le tableau

an

Geranium bohemicum L.

Feuilles caulinaires

palmatipartites, a
moyennes

lobes larges

,

subrhomboidaux, a sinus des lobes
lat6raux n'atteignant pas le milieu
du limbe.

Pedicelles etpetales sensiblement
plus longs que le calice.

Graines bicolores, dun brun gri-

j -

peu plus de 3 mm.
longu

Geranium lanuginosum Lamk.

Feuilles caulinaires profonde-

ment palmatipartites ou subpalma-

tisequees, a lobes moins larges,

obovales en coin, a sinus depassant

tous le milieu du limbe.

Pedicelles et petales egalant a peu

pres le calice.

Graines unicolores, d'un brun

rougeatre, reticulees, alveolees, un-

gues a peine de 3 mm.

Vicia sicula Guss. (Orobus atropurpureus Desf.) en Provence.

Nous possedons cette belle espece de deux localites du Var :

Environs d'Hyeres (leg. Jordan de Puyfol, 7 juin 1847), et

OllinnW rlanc L. —: /»__ t __: jc«-7\ Kile avail

la

Sicile, la Tunisie et l'Algerie. Elle n'est probablement qu' ad -

ventice en Provence, mais sa rencontre dans plusieurs stations
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du littoral du Var est un indice qu'elle tend a s'y naturaliser.

Assez intermediaire entre le genre Vicia et le genre Lathyrus,

dans lesquels elle a ete successivement placee, cette Legumi-

neuse sans vrilles appartient en realite au genre Vicia. On Ta

parfois confondue avec le Vicia atropurpurea Desf., dont elle est

bien distincte. La diagnose suivante laferaaisementreconnaitre.
*

Plante annuelle de 40-80 cm., glabrescente, non grimpante, ayant le

port d'un Lathyrus; tiges dressees, raides; feuilles sans vrille, a 2-3

(rarement 4) paires de folioles lineaires-lanceolees aigues; stipules

lineaires, entieres; fleurs blanches a la base, puis roses bleuatres et d'un

pourpre fonce au sommet, d'un brillant metallique, assez grandes, en

grappesdenses, pedonculees, depassant la feuille; caliceen cloche, a dents

courtes, triangulaires, presque egales; style un peu comprime d'avant en

arriere, barbu au sommet; gousse longue de 45 mm. sur 12 de large, atte-

nuee a la base, stipit^e, glabre; graines globuleuses. —Mai-juin.

X Geum cebennense (G. sylvaticum X urbanum) Coste et

Soulie. —Bien qu'assez abondants dans nosCevennescalcaires,

les Geumsylvaticum Pourret et G. urbanum L. croissent rare-

ment ensemble. Le premier vegete de preference dans les patu-

rages et les bois sees ; le second se rencontre dans les lieux plus

frais, a l'ombre des bois, des ruisseaux, des haies, au pied des

murs. Aussi n'avait-on pas encore decouvertdeproduitshybrides

entre ces deux especes. L'un de nous, cependant, les ayant ren-

contres croissant cdte a cdte dans un coin des Cevennes de

THerault, fut assez heureux pour mettre enfin la main sur

quelquesindividus bien developpes et incontestables de ce nouvel

hybrideque nous designons sous le nom de G. cebennense.

Cette decouverte eut lieu le 45 juin 1910, et sa localite precise

peutetre ainsi designee : Herault, les Verreries, pres le col de

Serieres,sur le calcaire, altit. 700 m. La commune des Verreries

est situee dans larrondissement de Saint-Pons, sur un contre-

fort oriental de laMontagne Noire, et fait partie de la chainedes

Cevennes meridionales.
Le Geum cebennense, recolte au milieu des parents, rappelle

par son port eleve, sa tige feuillee, son inflorescence plurinore

le Geumurbanum. Mais ses fleurs plus grandes et d'un jaune

Plus fonce, son indument velu-soyeux et d'autres caracteres le

^Pprochent aussi du G. sylvaticum Pourret. Intermediaire entre

c es deux especes, parmi lesquelles les botanistes du Midi le

r etrouveront sans doute en d'autres lieux, il importe de faire
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ressortir les differences qui le separent de Tune et de l'autre. On

pourra saisir ces differences par un simple coup d'oeil sur le

tableau analytique suivant.

Geum urbanum.

Souche courte, per-

pendiculaire, tronquee.

Tige de 30-60 cm.,

rameuse-dichotome au

G. cebennense l
.

Souche courte, un peu
oblique, tronquee.

Tige de 30-60 cm.,

courtement rameuse-

G. sylvaticum.

Souche oblique,

epaisse, subligneuse.

Tige de 10-40 cm.,

simple ou bifurquee,

sommet, pluriflore, dichotome et plurillore portant 1 ou 2 fleurs,

feuillee dans toute sa au sommet, feuillee dans
longueur. toute sa longueur.

peu feuillee ou presque

nue.
Feuilles fortement

vert, faiblement pubes- soyeuses sur les deux velues-soyeuses sur les

centes,lesbasilairester- faces, les basilaires deux faces, les basilaires

Feuilles d'un beau Feuilles velues-

segments peu inegaux,

le median obovale en

terminSes par un seg-minees par trois grands terminees par un seg-

ment bien plus grand ment ties grand, pres-

que les autres, ovale-

coin ; les caulinaires arrondi, non ^chancre

que aussi large que

long, elargi et echancrS

grandes, trisequees, les mais tronquc ou un en coeur a la base; les

superieures lanceolees, peu retn§ci a la base; caulinaires petites,

toutes incisees-dentees. les caulinaires assez

Stipules grandes, fo-

liacees , suborbiculai-

grandes, trisequees, les

superieures lanceolees,

denies.
Stipules assez gran-

des, foliacees, ovales

simples, incisees-

dentees, les superieures

lineaires entieres.

Stipules petites, non

foliacees, divergentes.

res, incisees-dentees. ou suborbiculaires, in- lanceolees, entieres.

cisees-dent6es.

Fleurs assez petites Fleurs mediocres Fleurs assez grandes

(10-15 mm. de diam.), (15-20 mm. de diam.), (20-30 mm. de dmm.)>

dressees
, longuement dressees ou a peine in-

pedonculees, en cyme
lache et peu fournie.

clinees, pedoncules, en

cyme courte et peu
fournie.

ascendantes ou un peu

penchees, courtement

nov.

pedonculees ,
solitaires

ou geminees.

i . x Geumcebennense (sylcaticum x urbanum) Coste et Souhe sp.

Caudex brevis, subobliquus, truncatus. Caulis 30-60 cm. alius, a

summumbreviter ramoso dichotomus et plurillorus, in tota longduai

foliosus. Folia in utraque pagina velutino sericea, basilaria in segme!ntui^

ceteris multo majus, ovato rotundatum, non emarginatum, ad basi

truncatum vel paululum angustatum desinentia, caulinaria sat mag
>

trisecta, superiora lanceolato dentata; stipulse sat magna), foliacsc, ov

vel suborbiculares, inciso dentatae. Flores mediocres (15-20 mm- dian
£

erecti aut vix inclinati, pedunculati, in cymam brevem et pauc l1101
.

dispositi. Calycis lobi post anthesim patuli aut paululum reilexi; pe <

potius saturate lutea, obovata summo rotundata, calycem distincte sp^
rantia; styli ad tertiam summampartem articulato geniculati. url

.. m
minuta, abortiva, arista glabrescente, in imo calyce in comamsubsess

congregata.
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G. cebennense. G. silvaticum.

Calice a lobes r£fle- Calice a lobes etales Calice a lobes etales-
chis apres la floraison. ou un peu refUchis ascendants apres la

floraison.

Petales cTun jaune

fonce, larges, ^chancres

en coeur au sommet.

Petales d'un jaune un
peu clair, obovales,
arrondis au sommet, a
peine plus longs que le

calice.

ou un peu refl£chis

apres la floraison.

Petales d'un jaune
plutot fonc6, obovales,

arrondis au sommet.
depassant nettement le

calice.

1 fois plus longs que le

calice.

Styles articules- Styles articul6s- Styles articules-
genouilles vers le quart genouilles vers le tiers

r • _

supeneur
Carpelles petits,

oblongs, a arete entie-

rement glabre, reunis
en tele sessile au fond
du calice.

superieur.

genouilles vers leur

milieu.

Carpelles petits, Carpelles grands,

avortes, a ar6te glabres- obovales, a ar6te pubes-

cente dans le bas,

reunis en t6te distincte-

cente, reunis en tete

subsessile au fond du

calice. ment stipitee.

Artemisia chamaemelifolia Vill. dans les Pyrenees-Orientales.

L'aire geographique de cette espece est peu etendue. On ne

ia connaissait, en effet, jusqu'ici que dans les Alpes occidentales,

e'est-a-dire, en France, dans les Hautes-Alpes, les Basses-Alpes,
!

es Alpes-Maritimes, et, en Italie, dans le Piemont. Cependant,1

d Willko-«|/.v,o " MiMiiiiiii y&uppi. rruar. r iui . nit>fjuii. f
*«-»w", y +"/i

Vayreda l'aurait trouvee en Catalogne, dans des rocailles pres

de Surroca et Augara. Mais cette indication lui parait fort dou-

teuse, car il s'empresse d'ajouter : « Vix crederem hancspeciem

Delphinatus in Catalaunia provenire. »

Nous n'avons pas vu la plante de Vayreda, mais nous esti-

mons que ce botaniste l'avait exactement nommee. Ce qui le

prouve e'est la decouverte que nous avons faite de YArtemisia

chamaemelifolia Vill. dans les Pyrenees-Orientales, dans une

region peu eloignee des localites catalanes mentionnees par le

botaniste espagnol. L'un de nous, en effet, a rencontre cette inte

ressante Composee dans la vallee d'Eyne, sur des rochers cal-

cairessitues vers 2 300 metres d'altitude. C'etait aux derniers

jours de juillet d910 : la plante etait encore en boutons. Mais le

6 septembre elle avait atteint son complet developpement, et

nous avons pu constater sa parfaite identite avec l'Armoise des

Alpes du Dauphine. Cette decouverte etend sensiblement vers

Ouest l'aire geographique de cette espece.

[A suivre.)


